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té, sans avoir satisfait à Dieu. Aussi notre prédécesseur,
Benoit XIV, a-t-il pu écrire : « Nous affirmons que la
plus grande partie de ceux qui sont damnés pour l'éter-
nité doivent leur malheur à l'ignorance des mystères de
la fol, qu'ils sont obligés de connaître et de croire pour
être comptés parmi les élus » (3).

Puisqu'il en est aivsi, Vénérables Frères, qu'y a-t-il
d'étonnant à ce que la corruption des mours et la dé-
pravation des habitudes augmentent de jour en jour,
non seulement parmi les nations barbares, mais même
dans les Etats dits chrétiens ? L'apôtre saint Paul écri-
vant aux Ephésiens leur disait : « Que la fornication et
toute impureté ou l'avarice ne soit pas même nommée
parmi vous, comme il convient à des saints, et qu'il n'y
ait point de turpitudes, ni de folles paroles » (4). Par
contre, il a donné dans les paroles suivantes, comme fon-
dement à la sainteté et la continence, lascience des cho-
ses divines: « Ayez soin, mes Frères, de marcher avec
circonspection, non comme des insensés, mais comme
des hommes sages... Ne soyez donc pas des étourdis,
mais des hommes ayant l'intelligence de la volonté de
Dieu » (5).

Et c'est avec raison. Car la volonté de l'homme a con-
servé à peine cet amour de l'honnête et dujuste inné en
lui par Dieu, qui l'entraînait en quelque sorte vers le

(3) Instit. xxvi, 18.
(4) Ephes. v, 3 s.

(5) Ephes. v, 15 ss.
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